
SANG 

SANG, n.m. 

A MEMO-, HÉMATO-, -ÉMIE: bases savantes d’origine grecque 

servant à former des mots exprimant l’idée de sang. 

I. Le sang circule dans nos veines et nos artères. 

□ Le sang et la physiologie. 

1 Le sang de Al humain ou animal. 

C’est le LIQUIDE ROUGE indispensable à la VIE qui, sous l’impul¬ 

sion du CŒUR, CIRCUEE à travers son CORPS dans ses VAISSEAUX 

SANGUINS, VEINES et ARTÈRES et apporte aux organes l’oxygène 

et la nourriture qui leur sont nécessaires. Le */ sang artériel, 

rouge clair, va du cœur vers les principaux organes et le */ sang 

veineux, rouge foncé, des organes vers le cœur. 

• Les biologistes distinguent, dans la composition du sang, 

les •/ GLOBUEES rouges des •/ globules blancs, et opposent 

les différents GROUPES SANGUINS auxquels appartiennent 

les individus, ce qui permet de pratiquer des TRANSEU- 

SIONS de sang, de TRANSEUSER du sang à un malade ou un 

opéré. Les f donneurs de sang doivent être sains et d’un 

^ groufe sanguin COMPATI BEE avec celui du receveur. 

Z Al SAIGNE. 

À la suite d’une BEESSURE quelconque, d’une ÉCORCHURE, 

d’une PIQURE, qui a entamé la PEAU, son sang COULE à l’exté¬ 

rieur de son corps, il peut arriver que Al se gratte 

•/ jusqu’au sang: assez fort pour s’écorcher. 

•Emploi tr. A2 humain saigne Al, animal: il l’abat en 

l’égorgeant. Jadis, chez les paysans, on saignait le cochon à 

l'approche de Noël. - AM/ est saigné à blanc: il a perdu 

tout son sang. - Les médecins d’autrefois croyaient soi¬ 

gner leurs malades en leur faisant une SAIGNÉE, en leur 

^ tirant du sang. 

• En cuisine, certains préfèrent une •/ viande saignante, pas 

trop cuite, encore rouge. 

• Fig. Mon cœur saigne: j’ai beaucoup de chagrin. - Le Père 

Goriot ^ s'est saigné aux quatre veines pour ses filles 

ingrates: il a fait d’énormes sacrifices financiers. 

3. COAGULATION et HÉMORRAGIE. 

Si la blessure est superficielle, et si 1’^ ÉPANCHEMENT de 

sang est minime, le sang se COAGULE rapidement; il consti¬ 

tue une masse solide, le CAILLOT (du verbe CAILLER qui 

s’emploie surtout pour le LAIT). Ce caillot sèche vite, et 

forme- une CROUTE qui finira pas tomber sans laisser de 

trace. - Il arrive aussi qu’un caillot se forme à l’intérieur de 

l’organisme et obture un vaisseau du cerveau provoquant 

un */ coup de sang (vieux, fam.) ou CONGESTION (vieux), syn. 

une EMBOLIE souvent mortelle. 

• Si elle est profonde, la PLAIE doit être PANSÉE, sinon le 

blessé ^ perd du sang, il ^ est en sang, il a une HÉMORRA¬ 

GIE, il va mourir EXSANGUE, ^ baignant dans son sang. 

• Fig. Al humain peut subir une hémorragie de ses ressour¬ 

ces financières, une nation une hémorragie de ses ressour¬ 

ces en hommes, et l’un et l’autre en rester exsangues. 

• Un PANSEMENT, un linge, un objet souillé par un ÉPANCHEMENT 

de sang peut être SANGLANT, ENSANGLANTÉ (plein de sang) ou 

simplement SANGUINOLENT (portant des traces de sang). 

4. Le sang et la MALADIE. 

Sans blessure, certaines ^ pertes de sang peuvent avoir lieu, 

normalement, comme le ^ sang menstruel des femmes qui 

ont leurs RÈGEES (pl. obligatoire). Mais la plupart sont 

anormales: avoir des SAIGNEMENTS de nez, ^ ïœil injecté de 

sang, */ CRACHER le sang (quand on est tuberculeux), 

•/ PISSER le sang, quand on •/ a du sang dans les urines. 

• Il existe diverses maladies du sang: l’ANÉMIE (diminution 

du nombre des globules rouges et pertes des forces de 

Al). La LEUCÉMIE (augmentation massive du nombre des 

globules blancs). L’HÉMOPHILIE prédisposition aux hémor¬ 

ragies, par absence de coagulation. - Un HÉMATOME 

(sav.), syn. une ECCHYMOSE (sav.), syn. un BLEU (usuel) est 

un •/ épanchement de sang sous la peau, causé par un 

coup. Un ^ œil au beurre noir (fam) est l’aspect d’un œil 

dans la région duquel Al a reçu un violent coup de poing. 

5. Le sang s’oppose à l’EAU qui peut désigner divers liquides 

incolores du corps: SÉRUM ou LYMPHE, SUEUR, LARMES. 

Il sort d’une blessure */ du sang et de l'eau. - Fig. Al */ sue sang 

et eau : il fait d’énormes efforts; il */ pleure des larmes de sang: 

des larmes causées par une douleur extrêmement cmelle. 

6. La SANGSUE, bête aquatique, suce le sang de ses proies pour 

se nourrir; le VAMPIRE: créature imaginaire est supposé se 

nourrir du sang d’êtres humains. - Fig. Al humain •/ suce le 

sang de A2 humain: il vit à ses dépens, le prive du nécessaire. 

7 La couleur ♦/ rouge sang est un rouge foncé. 

Une SANGUINE: 1. crayon d’un rouge ocre ou pourpre ser¬ 

vant aux dessinateurs. — 2. orange dont la pulpe présente 

des parties rouges. — La SANGRIA (mot espagnol): boisson 

rouge sang faite de vin et de fruits macérés. 



s SAUVER 

II. Mon 5ang n’a fait qu’un tour! 

□ Le sang et la psychologie. 

l Le sang et le tempérament. 

De même qu'il y a des ^ animaux à sang chaud et des 

animaux à sang froid, fig. Al humain peut ^ avoir le sang 

chaud: S'EMPORTER facilement ou ^ avoir du SANG-FROID s’il 

conserve son calme en toutes circonstances. 

•Al a un TEMPÉRAMENT SANGUIN (un des quatre tempéra¬ 

ments distingués par la médecine d'autrefois, les trois 

autres étant BIEIEUX, COLÉRIQUE et LYMPHATIQUE): corpu¬ 

lent, le visage rouge, il est violent, coléreux. 

• Al a du sang de navet (fam.): il est sans force et sans 

courage. 

2. Le sang et l’émotion. 

Cette nouvelle ♦/ a fouetté le sang à Jean : elle l’a excité à agir. 

— Mais elle */ a glacé le sang à Sylvie : elle lui a inspiré une 

grande peur. — Mon sang n’a fait qu'un tour!: j’ai eu très 

peur, j’ai tout de suite réagi, — Je me fais du mauvais sang / 

un sang d’encre. Syn. au ph, fam. Je me *J ronge les sangs: je 

suis très inquiet. 

• Al se paye une PINTE de hon sang: il se divertit, s’amuse 

bien, souvent en se moquant d’un autre. - N.B. La pinte 

est une ancienne mesure de capacité pour les liquides, 

environ un demi litre. 

III. Un prince du sang est de sang royal. 

□ Le sang et l'HÉRÉDITÉ. 

□ Ensemble de locutions antérieures aux découvertes de la 

biologie moderne. 

1 Al est un animal. 

En matière d’élevage, un •/ pur-sang est un cheval dont la pureté 

de RACE est attestée par son PÉDIGREE: le registre GÉNÉALOGIQUE 

que tient son éleveur, qui ne mentionne aucun CROISEMENT. Le 

sang était jadis supposé transmettre les caractères GÉNÉTIQUES 

des individus. — Un ^ sang-mêlé provient du croisement de races 

différentes. - Fig. Marias est un Marseillais pur sang: il réalise par¬ 

faitement le stéréotype du Marseillais. 

2. Al est humain. 

Jeannot et sa sœur Sylviane sont du même sang (vieux, rare, 

litt.) : ils ont les mêmes père et mère. - Un */ prince du sang 

est fj de sang royal: il est fils, ou descendant d’un roi et 

d’une reine. - Les membres de la noblesse ont, dit-on, •/ le 

sang bleu. - Dans les codes de nationalité, le •/ droit du 

sang: le fait d’être né de parents nationaux, s’oppose au 

♦/ droit du sol : le fait d’être né sur le sol national. 

• Les f liens du sang sont ceux qui unissent des gens de la 

même FAMILLE. Un mariage CONSANGUIN est conclu entre 

un homme et une femme • du même sang (en général des 

COUSINS). 

3. PR. Bon sang ne saurait mentir: il n'est pas possible que les 

enfants de parents valeureux soient complètement nuis. — 

Lucie a le rythme •/ dans le sang, elle a ça dans le sang : c’est 

HÉRÉDITAIRE, elle est née avec cette disposition. 

• La •/ voix du sang (vieux et romanesque) est une sorte 

d'instinct supposé rendre Al capable de reconnaître une 

personne du même sang que lui, dans des cas de longue 

séparation, de perte d’identité, etc. 

• Fig. Notre association a besoin de ^ sang neuf : de recruter 

de nouveaax adhérents apportant de nouvelles idées. 

IV La rébellion a été réprimée dans le sang. 

□ Le sang et la mort violente. 

l Un tyran SANGUINAIRE */ réprime dans le sang une rébellion. 

Les rebelles sont •( noyés dans leur sang. 

•En 1914, commença une guerre SANGLANTE qui ENSAN¬ 

GLANTA l'Europe pendant quatre ans. Beaucoup de héros 

*/ versèrent leur sang pour la Patrie. — Un hon général tente 

de limiter */ /'EFFUSION de sang. 

• Al et A2 humains se haïssent si fort que ça finira dans le sang. 

2. Fig. A2 abstrait, injure, affront, reproche, est SANGLANT: 

profondément BLESSANT. Éric a agressé Syhiel Jean lui 

fait des reproches sanglants. 

SAUVER, V. 

I. Les pompiers ont sauvé de l’incendie une famille entière. 

t> Al sauve A2 d’un DANGER A3. 

□ Lorsque A2 assure effectivement son salut par ses propres 

moyens, sans le secours de Al, on ne dit pas habituelle¬ 

ment ^il se sauve. On dit plutôt */ il se tire d’affaire, il RÉUSSIT 

à -E inf. (se libérer d une dette, trouver un abri, etc.) 

l A2 est sur le point de PERDRE un BIEN ou de SUBIR un MAL 

important; il est IMPUISSANT à l’éviter par lui-même. Al fait 

ce qu il faut pour que A2 ne perde pas ce bien ou ne subisse 

pas ce mal: il est le SAUVEUR de A3; il le SOUSTRAIT au dan¬ 

ger, syn. fam. le •/ TIRE d'affaire. 


